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VOL. X 1V. PETIT Sf,.M1INAJREý DE QUÉ~BEC, 10 FÉVIER, 1881. No q_.

Le printemps ser convenablement pour (les religieux tère actuel (le 1'Illital-Gén*ral. LA
et se réserva un appartement au "pre- chapelle des 11UcclIetis, construite il y a

bT$narC..i mier étage; c'est lùque ce seigneur plus (le dieux siècles, subsjiste cncore

Voi' tdtiitt, -tu retour dia venait faire des retraites de dis à quinze toute entière ; c'est celle où se font le
lx ru,ýier retrouve la moe. j ours à chacune (les cinq grandes fêtes." offices publies de cet Hôpital. On (lit
1.a tuecr qu'agitaient, Il-- aulsaita Au .4econd étage, il 1 avilit unt d.,rtoir, que ceux qui ont visité en Europe les
Ioaccment îe caaae et reix"-. un chSeur et neuf cellutles. églises de capucinsq, de récollets, de con-
voa'q comme le cataartl joyeux l êe~

1*tpoget replunge dana La~î. mjuêen née (Il), les cllt ventuels, reconnaissent aisément, en
N*i4cu'maa la grue en ton u x ajotèrnt leur église une chapelle en entrant dans celle-ci, sot origine franeis-

C~ourt semblant visiter le mndeal. rond-point, à l'endroit où se trouve cainse; elle est simple et conforme à la
1,e a'olel brie dans lea% cieuax. 1Leai nuagm qidlur.obv maintenant le '-ligiur des religieuw.s ; elle pauvreté religieusc; puis on y retrouave
Nousi caclaaitaat le f-okil radieux, était dédiée A~ Notre Dzsme-de-I>iti, 1, tout autour de la nef, au-dessous dca
A l'inçunt ont VU leura flwic.',uaar, tandis qu'uile atre, ent fice (le celle-ci, ifenl êtres, de petits panneaux peints I
Devenir ltgZre4 -ispeur'. éat ~ àsit1au~,sî'.s

Létai rlau daisi rasorîcla' Conaaalauîa reprLkentent tics pay. <ges, d*a solitudies
1,ei cli-snipi. font îalace au. lsab..aar ,- se: ces tlax 1 lial)f 111-i t.isr *î;-îaru #lai profondes, des eouIVeaats et dles moines
Qiide tunk arte'z 1 n-ra*ac a.796. :e l'cordre Etérolaiquie, le tout eancadré il
Star Il r.Laaenta croit le 'x)u>'oi Eu I 6'79, i!,' eraahaa siaa il comac- la amode franciscaine ; il y a dans l'en-
(lai lie- iendirs riche %erdare.
IA-~ ftear* >-rtq:sàt de Ictir Iit.t. . triaire, taai autre corpa' de lL.aut aitird- c ti tiu cachaet particualier qui n'existe
*1..it q'4:t dan'. I., natur,4. e-t ; il y eut Il, au paremtier Étage, réf.,c- 'que d]anls les églises. contitates îpir les

Stoiue, (lii:aae et déli(aase; ai] sec-ot, un dtsi i patriarche dlA.-sie.
Jel'v .l«r.'.,a. ranlt claoear etiuti dotrtoir de 21 ellu- Le bâtimenrt du comte <le Frontenac

- - les. On fat aussi quelques claagcaawnîs a îzervi d'ablord <le salle le cornnîuanuté,
Les Recollets à Qucbee d:ans l'.aile du comate dé' I'roliteaaaei. Il dle sA!le de chipitre atax religcîes ; il

s ruaas~c d'sace îxxar liratifla<:.r sert mainttenatnt, nîn:î que l'ancien
Les La'irol!ds Iltyttiç la d (1 ', t*b aile gt-Iaadt -a ri-ite (t saasi >.Ille ilv vlàaa- vlaoear dits IUecollets qui se !rotive au-

t"i I69j8t' di ir.(essuis dle la sacristie actuelîle et la ctatu-
itada- par e'fq<Lf*n j 759. Le, Ré uillei:s tirenat, eia .;i2 aver: bre dit comtte de Froateaa, ax usagcai

MNotascilaaetir dle St-N7uhier, second évé- die la sacristie: on l'appelle encore 0le
que dle tbnu arrnaagenaent ialr Il-- ýpd1i1 chapitre.

?oi.eur l comte de. ronttena arra- quel Îis, liai cédèrent leur nion.isîZre <le' Le.s cellules des Récollets (saiat dispartu
va a Quaébceléc suivanate (1 672) Notrc-Daune <les Anages, tel que noîus en 1ti;ot> et> a fait une grande salle,
comme gouvernaeur <lu Canda, en rcm- veatonsb (le le décrire, av-ec toute> tes dé- taie inîfirmerie pour les vieilles femmes
placement (le Monsieur de ('ourcelles pendaiaces, poeur eut faire un laôjalit:tl- patauvaes: c'eàt la salle de t'otre-Dame
qui venaait <lêtre raplpelé en France avec'gétaêral, <le;tité Il aux liau% res met>-des Victuires. les fenêtres des cellules
Monsieur Talon. Il fut, lui aussi, !e'diants> va:lidles (t invalides, dec l'un et franciscaintes Étaient cintrées ; ce citatre
protecteur, Y.imi intime (les 1%«'collets; 'de l'autre se-xe." C-et hôpital où %lois- ;a été détrutit cri aitére temhpe que les
il assista à la bénédiction (le leur (église seigtieur dec St-Vallier avait apIpelé d'a- cellules.-
qui la est autre que l'église actuellc (le bord les scetars de la Congrégationi (30 Faisons contiaitre de suite lus adlditions
l'llCpital-Général. Cette cérémonie fut 'ocobre, 1092), fut conafié ensuite au qui furent faites succesîivemerat à l'an-
fisite par Monseigneur <le LavalI; le 1tc'soe' des r;.ligieuse£s de la isiéricordle del cien monastère récollet, depuis qu'il a
Dablon, supérieur des -.lsaw, y fat un M.Isus qui e détachtèrenat de l'Hlôtel- été transformé en ltôja7ttal-gC'nCral u1l 93>
très beau sermon. "Or>)i fit Lia> anéa-ne Dieu dle Qué.bec et allèrent prcndre jusqu'à nos jours.
lemp la dédicace <le l'église des Itêvé-, possecssion1 du couvent récollct, le î>re- En 1711 et 1712 on construi-§it par ordre
rend res Jésuites d asletié<e: nier av.ril, 16S. Comme nous le ver- de Monseigneur de St-Vallicr et à ses
la canonisaition dc sa;itat Fraraçois de csous bien tôt, les Récol letas'étaieià L cons- frais, deux ailes, l'une at: nord-est, fai-
Blorgia, à laquelle le lU1e~ 'ère truit uue maison à la lItaute-ville; ils1 sant angle avec le biltiment des Rél-
Eustachae (2NauljNiast) eut 1'hîonieur'obtiaarent alors de l'évêque la permis- letsl'autre vars (ýglist et qui couvre
de préciser avec- apludcerî t." Î. Le- sion de venir -'y établir définitivement: intême le pino (l e l'église.
clercq). d'irsles atntales de I'11ô?pital-Générial En 1725,3eiè même é.vêque, fondateur

LU local tiv la taaî,i-<it tait trop res- ils avaient déjà quitté leur couvent de de l'laôpiial, fit construire une petite
treint pouar recevoir les ouelsre- Notre-Dame des Anges lorsqu'une i.oear chaapellc dédiée au saint Coeur <le Marie;
crurs dle I%'tértllie qui veaiient (le Fran-'die la Congrégation y vitatpîrcndre la elle se trouavait alors contigue à -con
ce. Alors le rottate <le Frotenîac fit 'coniduitedes pauvres (02). 9111partenieltt, c'est-à-dire au réftetoire
élever à ses frai-t,,pn 167S, tare aile de'-ai avant de quitter cette atitque :actuel diti claspelain ; maintenant elle
toixanie pieds de long Ftar vingt-iet-uta' résidenace dics entats de saint. Farraçais cst conitigue au chSour <les religietîses,
dle large:. cette aile rse proloiageait vers clA 5ie voyous uan pieu ce qu'elle est depauis 1796, époque où l'on fat di"p-
l'uaac>t et !erolliait tac flaire -avec l(licdevenue ciel"nisi cette épo Itle et la laîsce. traite les deux lietites chapelles lat.%rales
qu'un sciai eora-t de lngi-t. Il 1la rit f divi- QU'irlIe o."i-ae 'laî itaininçe tifa..1 N:-.u-d->têet de saint



7L ~~ ~ T-' âa c1ir - LA i E 1- 1-. E

Françk d'.~sle por agrandir le tenir à cette première* faveuîr et attcîî-
choeur de (gie t placer lacar<Ire, daîîî une soumission Iparfa.ite ù i
actuelle. l'autorité dioésainle, (les jouNr plus fil- J14 Fott e 'àc olici înoinini.-e <ittti."

L'arnée ý,ui v:uite_ 1 726), Mlonseigneur 1vorablei à la réalisation (le leur projet.
de St-Valluer lit construire le cheuirl Il L'infirmnerie, dit Monsieur (le' la QEE,1 EUU SI
(les religieuses .1 la place dle la chtapelle fTour, devinît bientôt tin hospice pour ,mîctVvelntms
est rond-point des Rtécollets. touI3 les religieux, sains et malades, et onetvrelgems

Eu 1736, la cornmmuilnauté lit lbât ir l'hosjiee devint uit couvent, l'autel pour
tine aile de 12.> pieds, faisant suite au dlire la messe d, vint unte chapelle, et la Stiîppos<ýz qu'un jour unî docteur in-
1813 ett (le fuit poge de 1'nene Enchptle:e église. Ujnchu et titre vente unte pilule, fasbrique une <Irog('ue1813 cete ilefut rolngé (l 15 sacristi l'assortirent. Le dortoir suivit quielconique, qui au.rait pour propriété de
pieds. La néces-sité feais;ait e tisu- l'nimre;l petor t11ciieIro)'uinger indéfiniment la vie humaine,
mients de l'hôpital se fasi etr u-accompagnèrent le dortoir. Les portes combien dle bouches avides engloutiraient
tout depuis que le personnel des reli- qu'on fbrinait d'abord pendlant la iesse,. la susdite pîanacée, et quelle fortune Co-
roieuses et (les domestiqueî avaîit été !,'ouvrirent...et le public y fut reçut. lossale réaliserait notre homme ! Hieu-
augmenté pour le besoin îles pauvres et La messe basse devinît solennelle ; on reuseient que l'espri t humain est encore
des aliénés : ces derniers étaient logés donna la comuniion, on précha, on, loin d'aile scmblable d](couverte, et jus-
dans un grand édifice en face de l'lîôpi- confessa, ou eél£bra leï fêtes <le l'ordre ; 1 tî'l nouvel ordre, il faudra nous tirer
taI, au nord <lu cimetière, et furent tous elles furent anînoîncées par le prédica- Jd'affaire le mnoin2 mai-l que irous pour-
traîîirée, eri 131.5, A l'asile <le Beau- teur récollet ... ; on eut soin d'élever rons.
port. un clocher, pour servir, disait-oi,, aux Sans voitloir afl'iriner qu'on peut pro-

Les besoins <lu nombreux pcuîýionnat. observances ré-gulièrces, miais bientôt 1- longer ba vi u'l dttejst iie
de demoiselles, que dirigeaient les rehi- 1cloche appela le public aux offices." il s c e autpr de d'une ue, imte
gieusez, exigèrent qu'eon exhiaussât, en Cette descriptioni vive et piuat du1usag(lcetains deetes ie qet posr
1850, tous les ancicîns bâtimenîts, à le-spirituel chanoi.ne de la Tunosfi sible <le reculer cette limite d'une ina-
~ejt ion de celui qu'on avait fait cii 1843. connaître les pieuses ruses et les cnva- Inière assez notable. Voici ce que dit, à ce

En-fin, en 1859, afin d'avoir un local hissements successifs dles Pères Récollets,' Propos, M. l'abbé Moigno, qui a déjà
plus vaste pour le.; p)auvres, on coiistrui- contrairement aux inîtentions bien con- atteint un âge très avancé, el. qui jouit
4it au nord (le l'hôpital unie aile de 80 nrues <le leur évêque. la force d'expan- eneore d'une santé capable (le découra-
pieds -c'est celle où se trcuvc mainte- sion, la vitalité inhiérente aux corps rehi- ger tous se héritiers, b'il avait quelque
riant les ehanibres dcstiuiées aux prêtres. gieux les porte à se développer rapide- chose à leur léguer. Econîtez bien, grnds
malades. La suppression dun pensionnat, muent, ù se propager, à multiplier leurs et petits.
eil 1868, a permis ce 'iangemcnt dle oeuvres de zèle et <le chiarité ; cependanît Il Mangez peu, Irès pce, surtout mari-
dlestination. ' ils lie peuvent opérer lun bien réel et so- gez peu de viande et beaucoup de lé-

-Leýs Récollcz îî'(L-iieut de retour à lide que lorsqu'ils savent se plier doci- grimes, de soupes aux légumes ; le plus
heur couvent de -Notrc-lI.ume (les Anges lenient aux restrictions et aux ordres grand nombre maîetrop, presque deux
que depuis une zX'ainec d'année, lors- que heur donne l'autorité cimpétenite. fois trop, l'assinmilation se fait mal. Si,

quissougèrent sérieusement à se rap- Malheureusement pour les Récollets au contraire, on sait rtionner cnve a-
prolher de Québec et même à s'établir à dle Québec, ils avaient alors parmi eux blement sa ntourriture, la digetion et
la haute-ville. Obtenir cette permission dles esprits trop ardents, incapables de facile, l'assinîihation parfaite, le sommeil
de l'évêque était une grave difficulté à subir une direction contraire à leurs, calme et profond, les forces sans cesse
vaincre; ils parurent vouloir l'éluder! idées précoix tics. Les écarts auxquels réparées. Pour la santé il faut savoir
habilement. Convaincus9 que le projet se laissèrent emporter certains membres employer les autres moyens physiques,
dc fonder une seconde maison <le reli- dc l'ordre, d'ailleurs recommanndables' boire des viv:-e légers ; rouee de Berry
gieux mendiants dans une petite ville; par leurs talents et par de belles quali- ou Sancerre, blancs de N alette, faire
d'environ 1300 âmes, comme l'était' tés, doivent être imputés à ces membres usage de temps en temps de l'caui de gou-
alors Québcc, alarmerait tout le monde, et non à l'ordre entier qui souvent désa- dron ....
ils se bornèrent à demander la permis-: voua ou blâma ces actes, et c'est le cas IYIl parait que les vins sont de trop;
sien d'y bâtir une infirmerie pour leurs de dire avec le Frère Sagard que, de, leau fraîche vaut bien mieux que tous
religieux malades qui seraient ainsi plus imême qu'une hirondelle ne fait pas un les vins possible. P>asse pour l'eau de
à portée des médecins et des remèdes. jprintemps, de même un ou deux reli- goudron dont on ne sera jamais porter à
Le '28 mai 1681, ils obtinrent du roi un gieux ne font pas une communauté. Les abuser. En été, on pernmet une dose d
emplacement appelé la sénWciaussée, si-' Récollets eurent grandement tort de-bière de ,gingembre.
tu6 à la haute-ville, entre les rues D)es- terrer un des leurs dans cette prétendue 1Aux Ptts lious dlirons: Ne mangez
jardins, Ste-A nne et St-Louis:. c'est' infirmerie, lorsque l'évêque le leur dé-: pas de bonbons. On vient de découvrir
l'endroit où se trouve maintenant la ca- fendait et leur offrait charitablement de' que dans quelques-unes de ces dragées, il
ttiédrale anglicane Monseigneur de 14-: l'inhumer à la cathédrale ou de le faire y a jusqu'à 77 p. cent de terre à pipe.
val accéda à leur demande d'une infirme- accompagner solennellement par le cler-1 Quel est l'effet de cette substance sur
rie, et leur permit également d'y dire la gât à leur monastère de Notre-Damne des jl'estomac des enfants ?... Adli2o su>
messe, porte.s fermées, en faveur des re- Anges. Leur tort fut cncore pl us consi- judice lit est. Cependant ou peut affirmner
ligieux malades, jusqu'à ce qu'ils puis-, dérable lor--que, malgré F*injonction for- que nous n'avons pas été construits pour
cent retourner ù leur monaistère <le ielle de l'évêque (le faire cesser les tua- !joiier le rôle de four à poterie.
.Notre-Dame des Anges. vaux de construction du nîouveau cou-! Nous ajouterions bien encore -Ne

lk avaient obtenu ce qu'ils désiraieunt vent et de s'en te:iir aux termcsa de la ifumez pas; ne prisez pas, (nous ne suipro-
ils avaient un pied-à-terre dans la ville; permxissionu qu'il leur avait d'abor<l ne-, sous pas qu'on puisse faire pire que cela.)
leur zèle religieux, f-ivorisé par les'cordée, ils conitinuuèrent iîêaunoins (t Mais, hélas! à quoi ecrvirait nos remnon-
circonstai;es, dlevait, comme une rosée, achicvèr( ut dc bâ-*tir. trne?
bienfaisante, faire croitre ce petit ( oi*;c.
grain ec sénevé. Ils luîrairut dûù s'en -----



L'ABEILLE _

Nouvelles locales.

M. le Supérieur est revenu au Sémi-
riaire depuis quelques jours. Sans être
parfaitement rétablie, sa santé s'améliore
de jour en jour.

M M. les abbés A. Langlois et J.
Rouleau, diacres, vont être fait prêtres
dimanche prochain.

Les journaux d'Europe nous appren-
ient que, sur les instances des évêques de
la province ecclésiastique d'Ontario, Mgr
Charbonnel, ancien évêque de Kingston,
a été nommé archevêque in partibus. Le
Saint Père a voulu honorer en môme
temps l'ordre des Capucins dont le vé-
nérable archevêque fait partie.

On a chanté aujourd'hui, à la Basili-
quun service pour le repos de l'Ame

de l'Ion. L. Letellier<le St-Just, ex-
lieutenant-gouverneur de la province
de Québec. Nous y avons assisté.

Premiers.

Extrait de lordo de l'examen d'hiver.
Rhétorique.

1, J.-E. Taschereau; 2. C. Arsenault: 3. N.
v.er. -

cli-

Seconde.
1 E. Planoundin; 2. J. Siimard ; 3 ex:r A.

Dion, et L. Fortier.
roisième.

1. S. Bernard; 2. T. Trépanier; 3. J. 4ingr..

1. A. Gagnon; 2. G. Côté ; 3. A. Gosselin.
Pro8odie.

i. N. Lafluune ; 2. E.Simard; 3. J. Jobiti
Cinquième.

1. E. )jrion; 2. J. Audet; 3. E. Papillon.
Méthode.

1. Il. Simard; 2. E. Bergeron; 3. T. Rousseau.
sixième.

1. C. Morissette; 2. J. Bureau; 3. A. Kérouaok.
Septième.

1. C. Morin; 2. È. Fortier; 3. A. Sinard.
Elément,.

t. E. Faguy; 2. J. Brennan; 3. E. Tachereau.
Hu itime.

1. M. Noël; 2. A. Dugal; 3. M. Lemieux.

Liîte de la semaine.
Phvie'.

.. Anger-t,
E. R-)Y,

E. Lapointe,

N. Olivier,
P. Durkin,

Philosophie et physique.

Mathématique.
Philosophie.
Rhétorique.
Discours français.
Version latine.

&conde.
C Roy, A. Dion, L. Fortier, A. Vaillancourt, L.
Brunet, P. Fiset, E. Langelier, N. Picher, O.
Beaubien, J. Simard, E. Plamondon, J. Edge,

Histoire.
Troisième.

S. Bernard,
A. Tascherean,
T. Trépanier,
H. Goulet,
E. DeVarennes,
J. Gingras,

Instruction relhgiewe et his-
toire.

Instruction religieuse,

Histoire.

Quatième.
A. Morisset, Histoire
A. Uuay, r

Prosodie.
N. Liýfamlite Histoire.
A. Taschereau, •

Nécrologie.

La semaine dernière, à l'Hotel-Dieu(
de Québec,est décédée la Révérende Mère(
St-Ignace, née Marie-Virginie Audette.E
La communauté s'afflige à bon droit de1
se voir privée si soudainement d'une
vénérable compagne douée de tant de
vertus et de précieuses qualités. Les
malades de l'hôpital perdent en elle une
bonne mère, qui leur avait consacré sa
vie, et qui s'étudiait sans cesse à leur
procurer tous les soins imaginables, que
son bon cœur lui suggérait pour leur sou-
lagement. Quoique d'une santé très déli-
cate, elle s'oubliait cependant elle-même,1
et savait dissimuler habilement ses pro-1
pres souffrances pour soigner les pauvres
malades qu'elle avait tous en singulière
affection.

Entrée en religion le 2 février 1844,
cette sainte hospitalière venait d'accom-
plir, le jour de sa mort, 2 février, sa
trentc-septième année de profession reli-,
gieuse. La Révérend Mère St-Ignace est
la tante du Père Dom Corneille, Eric
Audette, qui a dû faire ses durniers
voeux et recevoir l'ordre sacré de la prê-
trise, ce même 2 sévrier dernier, à la
Chartreuse de Montreuil.

Problème.

On nous écrit de Covington, Kentuc-
ky : "Messieurs les physiciens pour-
raient probablement résoudre le problè-
me suivant dans le prochain numéro de
l'Abeille : Versez de l'eau bouillante dans
un verre, il éclate de suite ; c'est bien
simple et je comprend que les physiciens
expliquent cela aisément. Mais mettez
une cuillère dans ce même verre, et ver-
sez-y l'eau bouillante, le verre ne se cas-
sera pas. Comment expliquer cela ? "

Voilà assurément un problème dont la
méditation pourra charmer les loisirs
des ardents disciples de Ganot, et l'A-
beille sera très heureuse d'insérer dans
ses modestes colonnes les lucides expli-
cations que quelques-uns d'entre eux au-
raient à donner du phénomène ci-dessus
énoncé. Toutefois nous nous permettrons
quelques remarques sur la question de
notre aimable correspondant. Pour pou.
voir donner avecune certaine probabilité
la cause d'un phénomène physique quel-
conque et le rattacher à une loi détermi-
née, il faut bien connaître les diverses
circonstances dans lesquelles se produit
le phénomène, et les causes prochaines
ou éloignées qui ont pu influer sur sa
production, puis, étant données ces cir-
constances et ces causes, le fait doit être
constant. Or dans la question telle que
posée plus haut, il y aurait, ce nous sem-
ble, bien des explications préliminaires

A donner, avant de porter un jugement
définitif. Il est évident, par exemple,
que l'état physique du verre et de la
cuillère peut avoir une influence sur la
production du phénomène. Un verre
ept.is et irrégulier éclatera infaillible.
ment lorsqu'on y versera de l'eau bouil.
lante ; mais un verre mince et bien ré-
gulier aura-t-il bes->in du secours de la
cuillère pour résister à l'action de cette
eau ? Il est permis d'en douter, et mes-
sieurs les physiciens savent pourquoi. Il
faudrait donc opérer sur des verres par-
faitement identiques pour s'assurer de la
constance du phénomène. En passant,
nous ferons remarquer à notre corres.
pondant qu'après avoir fait éclater un
verre en y versant de l'eau bouillante, il
est assez difficile de constater si une cuil1-
lère empêcherait le même verre d'éclater;
est-il encore bien sur que le verre éclatera
après qu'elle aura été enlevée ? Il ne se.
rait peut-être pas inutile non plus de dé-
terminer la température du verre et de
la cuillère, au moment où le phénomène
se produit; à notre avis cette tempéra-
ture doit influer beaucoup sur le fait lui-
même. Ce sont là autant de circonstances
modifiantes et sur lesquelles il serait
bon de s'entendre avant de se pronon-
cer ex cathedra sur le phénomène en
question.

L'Irlande devant le parlement anglais-

L'aigiation en Irlande devient chaque
jour plus iienaçante; niais ce n'est pas
en Irlande que maintenant la lutte est la
plus a(·harnec, cest au sein (le la Cham-
bre des Communes.

La dernière séance du parlement an-
glais restera fameuse entre toutes, dans
les annuales parlementaires, et par sa lon-
gueur exceptionnelle et par la violence
des débats.

Qu'on s'inagine une séance de42 heu-
res, pendant laquelle chaque membre ne
peut quitter son siége, sans des raisons
de la plus haute gravité, et l'on pourra
se faire une idée, de ce que c'est parfois
que d'être député. Dans notre parlement
fedéral, nos députés ont au moins le loi-
sir de dormir du sommeil des justes.
quand ils sont fatigués de la longueur
des débats, et, pendant les longues déli-
bérations sur le syndicat, un me -nbre
canadien a calculé avoir dormi, en tout,
la valeur de trois jours. Mais 'pen-
dant la dernière séance du parlemenf an-
glais, les formidables coups de poing que
les orateurs ont déchargé sur la tribune,
les cris sans cesse répétés de: Order I Or-
der ! Sh/amc! Shame ! les visites fré-
quentes du sergent-d'armes ont défié le
plus intrépide dormeur, et chacun a été
contraint d'écouter jusqu'au bout.

Il s'agissait de faire passer un bill, in-
vestissant le gouvernement anglais de
pouvoirs extraordinaires, afin de régri-
mer les crimes réels ou prétendus qui se
commettent en Irlande, et de protéger la
vie et les droits des propriétaires. Mais
à peine M. Gladstone a-t-il fait la lecture
de ce bill, que les députés irlandais, peu
nombreux, il est vrai, mais résolus de re-.
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tarder par tous les moyens possibles, Mais nous sommes plus intéressés que
l'adoption d'une mesure dont le vérita jamais à ce qui se discute au sein de la
ble but parait être d'étouffer par la lorce Chambre française cette année, vu que
les justes réclamations d'un peuple op- l'on commence à s'occuper de nous par-
prime, soulèvent une tempête d'mjc- mi les députés.
tions afin de gagner du temps. , Au nombre des projets de la loi sou-

M. Patrick Farady se lève le preniier1, m1s à l'examen des ministres, il y en a
pour dire que la motion de M. G ladstone un qui a pour but d'enlever les taxes
n'est pas dans l'ordre, il trouve moyen enormes auxquelles sont assujettis, en
de faire un discours de six longues lieu- France, les navires canadiens.
res; puis après avoir bien fait trépigner Ce bill sera très-probablement adopté,
d'impatience les députés anglais, il les ce qui au dire d'un grand nombre, con-
prie d'excuser la brièveté de son discours tribuera beaucoup à activer la construe-
et cède la parole&à un do ses collègues tion des vaisseaux; industrie de la plus
F. O'Neil, membre pour Limerick, lui haute importance en Canada.
succède. Celui-ci s'attaque aux mots Le ministre des finances a aussi don-
mêmes de la motion, et, pour faire rager né un état du budget français pour l'an-j
M. Gladstone, il dit que son bill est rem- née 1880: Les recettes excèdent les de-
pli d'expressions équivoques. M. Glad- penses de 18,000,000 de francs. Ces chif-
stone piqué au vif, répond que les ex- fres sont des preuves irrécusables,de l'ère
pressions que M. O'Neil veut faire rem- exceptionnellement prospère que traver-
placer, sont synonymes de celles qu'il se aujourd'hui la France. De fait, à part
propose de substituer. Mais M. O'Neil les Etats-Unis, qui payent leurs dettes
soutient qu'aucune langue n'a de vérita- avec une rapidité qui semble démentir
bles synonymes et au milieu d'interrup- les soupçons qui planent quelquefois sur
tions sans nombre, d'une excitation difli- la probité des Yankees, la France est le
cile-a représenter, il continue à parler seul pays dont le budget n'accuse point
pendant trois longues heures. de déficit cette année, sans même excop-

Enfin le président de la chambre, ter notre cher Canada.
poussé à bout et voyant que les Irlan- Si les débats sont peu animés au sein
dais ne font de l'opposition que pour faire de l'assemblée législative, les partis po-
de l'opposition, prend le parti de n'en litiques luttent, en revanche, avec plus
laisser parler aucun. d'ardeur que jamais. On s'est disputé

Cependant Dillon, l'un des chefs de la les faveurs du peuple dans les élections
ligue, se lève pour parler. Il est aussitôt municipales, avec un acharneçient sans
rappelé à l'ordre, alors il s'échautre tel- exemple. La victoire a été complète
lement qu'il menace du poing, M. Glad- pour les opportunistes, tandisque les in-j
stone. transigeants ou communards, à la satis-

Ne bougeant pas de son siége.bien que faction de tous les bons citoyens, n'ont
sommé par le président d'evacuer la subi <que des défaites.
salle, le sergent-d'armes du Parlement Trinquet, le plus populaire de leurs'
l'expulse par la force, pendant que ses tribuns, a été battu par un opportuniste
collegues font entendre les cris de,"Ihon- bien qu'il eût posé sa candidature dans
te, honte au cabinet Gladstone!!" dans, le faubourg St-Antoine, faubourg

Après lui, Parnell veut parler, mais réputé le plus radical de Paris. Comme
les cris de Order / Order ! Shame ! les élections municipales sont générale-
Shame / redoublent,et le sergent-d'armes ment le criterium des élections pour l'as-
entre une seconde fois pour expulser M. semblée législative, on espère que le
Parnell. - parti de Rochefort a vu ses beaux jours.

Il en a été ainsi pour tous les députest ,e .i a l
irlandais, et sur 23 qu'ils étaient, 23 sont qespagne.-La tempête qui, il y a quel-

sorisave ls hnnu .iltre. ques semaines, a sevi avec tant de fureursortis avec les honneurs miitaires. sur les côtes d'Amérique, n'a étéEnfin, débarrassée des irlandais, la nulle part plus terrible qu'en Espagne.chambre des communes a adopté la me- L'ouragan a soufflé pendant deux jours
sure dite coercitive, et, apres une seance avec Unie égale fureur et a couvert Ioe1
de 42 heures bien comptées, chacun ays de éatreur et ameosver
s'est retiré. pays de désastres.. Les immenses ver-

Mais on dit que cette mesure ne ser- gers d'orangers qui sont pour l'Espagne,4
vira qu'à donner des armes à la ligue et une source de richesse sont été partout dé-
quilat qu e l'Anere asahe net vastés, et on évalue les dommages à pasqu'il faut que l'Angleterre fasse uneinnsd 0,000.
bonne fois justice au malheureux peu- moins de $10,000,00.
pIe de l'Irlande, si elle veut rétablir Amérique du sud --La victoire a ac-
l'ordre. compagné constamment l'armée chilien-

ne, depuis qu'elle a fait invasion sur le
Echos de l'étranger. territoire du Pérou, grâce à son organi-

sation supérieure et à l'anarchie qui règne
Fraee.-Garmbetta à été élu une se- dans ce dernier pays. Cependant la der-

conde fois, president de l'assemblée légis- nière bataille, qui s'est terminee par la
lative, avec une majorité de cinquante prise de Lima, a été des plus sanglantes.
voix sur son rival Léon Say. Les Chiliens n'ont obtenu la victoire

Jusqu'ici les dé bats ont été fort calmes, qu'après avoir perdu 7,000 hommes, tant
car ils n'ont roulé que sur des questions tués que blessés; mais cette résistance
relatives à l'agriculture et au commerce, désesperee à couté cher aux Péruviens.
questions qui prêtent toujours peu aux Ils ont perdu 10,000 hommes, nombre
joutes oratoires. enorme, si l'on considere que leur armée

ne comptait pas plus de 16,000 eombat,
tants avant la bataille.

Etats-Unis.--Le recensement de 1880,
donne une population de 51,390,00
âmes aux Etats-Unis.

Il n'y a pas vingt-cinq ans, les Améri.
cains criaient à l'Europe avec orgueuil
" Il vous faut compter avec nous, nous
sommes 36,000,000." Que diront-ils au-
jourd'hui, si ce n'est qu'ils répéteront les
paroles prétentieuses qu'a prononcées
dernièrement en plein sénat, un de leurs
orateurs : "Que le vieux monde nous fas-
se place, s'est-il écrié, il a joué son rôle,
le nôtre commence."

En suivant la même progression,avant
50 ans, les Etats-Unis compteront 100,-
000,000 d'âmes, si l'on songe surtout que
l'émigration ne fait qu'augmenter d'an.
née en année.

Il y a des villes dont la population
s'est accrue presque sur le pied d'une
stricte progression géométrique. Oma-
ha au centre des voies ferrées du Paci-
fique, n'était qu'un petit bourg de tra-
queurs, il y a à peine quinze ans. Au-
jourd'hui c'est une ville superbe, qui
compte 200,000 habitants.

Quatre villes ont une population au-
dessus de 400,000 âmes savoir : New-
York,surnommée la villc impériale 1,200-
000, Philadelphie, dont les habitants un
peu prétentieux s'appellent les Athnien,
d'Amérique 845,000, Brooklyn 562,000
Chicago 500,000.

Il y en a une foule d'autres dont la po-
pulation est au-dessus de 300,000 âmes et
encore un bien plus grand nombre, qui
dépassent 100,000.

Les Américains sont enthousiasmés de
cet accroissement )rodigieix. Le re-
censement a d'abord été lu au sénat, et
les Yankees battaient des mains à qui
mieux mieux, en entendant defiler les
noms sonores de leurs villes avec les chif-
fres respectifs de leurs populations. Mais
quand est arrivé le tour de l'Utah, qui.
comme on sait,est entièrement habité pai
les mormons, l'entousiasme s'est refr-i.
di.

Il a fait place même à un grand dé-
bordement d'invectives, quand le lecteur
du recensement a crié : " Population de
Salt Lake City : 150,000 saints des der-
niers jours."

Au milieu de la tempête de menaces
que cette révélation à soulevée contre les
mormons, un orateur s'est levé, parait-il,
et, faisant un geste menaçant, il siest
écrié "Salt Lake City delenda est 1"

Conditions de ce Journal.

L'A beille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon.
nement est 75 centins pour les élèves
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants
des séminaires et colléges pourront payer
en trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisiè-
me à Pâques.
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